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MM. Abe et Trudeau en visite à la Maison-Blanche 

Tout juste avant la réunion bilatérale du 
13 février avec le premier ministre canadien, 
Justin Trudeau, le président américain 
Donald Trump a rencontré le premier ministre 
japonais, Shinzo Abe, le vendredi 10 février à 
Washington, D.C. Les deux chefs ont discuté 
d’enjeux économiques autour d’un repas, avant de 
s’envoler vers la résidence Mar-a-Lago de 
M. Trump à Palm Beach, en Floride, où ils ont 
poursuivi les discussions. 
Lors de la conférence de presse de vendredi, les 
deux chefs ont mentionné que leurs négociations 
économiques bilatérales seront gérées par le vice-
président des États-Unis Mike Pence et le vice-
premier ministre du Japon, Taro Aso. Cependant, 
aucun échéancier n’a été établi concernant le début 
des rencontres entre MM. Pence et Aso.  

La plupart des observateurs croient que l’industrie 
automobile fera partie des sujets importants des 
pourparlers. Lors de la conférence de presse, M. Abe 
a mentionné que les industries automobiles 
japonaises ont investi des milliards de dollars dans la 
construction d’usines aux États-Unis et que cela a 
profité aux deux pays en matière d’emplois.  

Dans une critique manifeste de la proposition de 
politique sur la taxe de M. Trump, M. Abe a indiqué 
à la Chambre de commerce des États-Unis que 70 % 
des voitures japonaises visant le marché américain 
sont en fait construites aux États-Unis, ajoutant que 
personne ne s’est plaint au Japon de la perte 
d’emplois, car les Japonais ont aussi fait des gains 
dans cette affaire. 

M. Trump a déclaré que les États-Unis allaient 
devenir un joueur encore plus important en matière 
de commerce, et que la nouvelle proposition de 

politique sur la taxe y sera pour beaucoup. « Nous 
allons établir une politique incitative très 
vigoureuse », a-t-il déclaré le 10 février. 

Entre-temps, l’enjeu de la manipulation monétaire 
n’a pas été soulevé durant la réunion, selon diverses 
sources. Le président Trump a fréquemment critiqué 
la politique monétaire japonaise durant sa campagne 
présidentielle, affirmant le 31 janvier que la Chine et 
le Japon « s’amusent avec le marché monétaire [...] 
ils jouent avec la dévaluation et nous restons là à ne 
rien faire comme une bande de crétins. ».  

PTP et ALÉNA 
Le Japon a essayé de convaincre les États-Unis de 
rester dans le Partenariat transpacifique (PTP). 
M. Abe a déclaré qu’il y a de bonnes chances que les 
deux pays puissent tirer profit de la croissance en 
Asie. Or, cet enjeu risque de faire surface à nouveau 
lors de la discussion du 13 février avec le premier 
ministre Justin Trudeau, ainsi que la renégociation 
de l’Accord de libre-échange nord-américain 
(ALÉNA), a affirmé une source.  

Des experts du commerce aux États-Unis continuent 
de penser que le PTP pourrait jouer un rôle important 
dans la réouverture de l’ALÉNA, puisqu’il contient 
beaucoup de « chapitres mûrement réfléchis », 
comme les dispositions sur le cybercommerce, pour 
lesquelles le PTP peut être un bon point de référence, 
mais aussi les droits de propriété intellectuelle, les 
sociétés d’État, la main-d’œuvre et les normes 
environnementales.  

Cela étant dit, la manière dont l’administration 
Trump va gérer la renégociation de l’ALÉNA est 
totalement inconnue pour le moment. Personne ne 
peut vraiment dire ce qui restera et ce qui sortira, 
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même si la rhétorique de la campagne de M. Trump 
était clairement axée sur le déficit énorme avec le 
Mexique dans le secteur industriel. 

Certains, comme Matt Gold, ancien assistant adjoint 
au commerce sous l’administration Obama, ne croient 
pas sérieusement à la menace du président Trump de 
se retirer de l’ALÉNA. Ils ont affirmé qu’ils seraient 
très surpris si cela se produisait, puisque le retour aux 
tarifs de nation la plus favorisée (NPF) serait meilleur 
pour le Mexique qu’une mauvaise – chose très 
probable pour le Mexique – renégociation de 
l'ALÉNA. Selon le président Trump, la balance 
devrait ultimement pencher vers les États-Unis, étant 
donné leur déficit commercial de 60 milliards de 
dollars avec le Mexique. 

Cependant, des observateurs ont affirmé que le secteur 
agricole américain serait durement frappé si 
l’administration Trump choisissait d’employer les taux 
de NPF, car les taux de NPF du Mexique sur les 
produits agricoles sont plus élevés que ceux des États-
Unis. Jusqu’à présent, seuls des enjeux relatifs au 
sucre et aux avocats ont été soulevés comme étant 
problématiques en ce qui concerne le commerce avec 
le Mexique.  

Une source informée a aussi dit que le problème du 
sucre est lié aux accords de suspension AD/DC 
(antidumping et droit compensateur) avec le Mexique 
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qui ne fonctionnent pas correctement, ajoutant que 
cela pourrait se régler par la renégociation des accords, 
mais que ce n’est pas encore fait. 

L’industrie laitière américaine, pendant ce temps, a 
salué l’accord avec le Mexique et prévoit travailler 
pour préserver les « avantages importants » de 
l’accord bilatéral avec le Mexique, selon le président 
et chef de la direction de l’International Dairy Foods 
Association, Michael D. Dykes.  

En ce qui concerne la réouverture de l’ALÉNA avec le 
Canada, c’est une tout autre histoire, étant donné les 
plaintes continues de l’industrie laitière concernant 
l’obtention d’un accès supplémentaire au marché 
canadien. 

Le président Trump, entre-temps, a décrit les 
négociations avec le Canada comme étant « une 
situation beaucoup moins grave que celle qui se 
présente avec nos voisins du sud. »  

Le 13 février, après sa réunion bilatérale avec le 
premier ministre Trudeau, M. Trump a déclaré en 
conférence de presse que la « relation commerciale 
exceptionnelle » entre les États-Unis et le Canada 
n’aurait besoin que de « modifications mineures » dont 
profiteraient les deux pays, ainsi que l’ajustement de 
« certains éléments transfrontaliers qui faciliteront 
énormément le commerce [...] et l’accéléreront. »  
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